
Claudia avait hâte de se livrer à l'examenl de

l'humble logis où elle comptait passer quelques

jours.
Après avoir visité superficielleiflent le rez-de-

chaussée dont les dispositions l'intéressaient Peu.

elle gravit un escalier étroit et raido, véritable

échelle de mieunier, qui conduisait aut premier

étage.

(Elle posa son flambeau stur la table de l*une des

dux chambrem à coucher constituant cet étage;1

elle coturut à la fenêtre, écarta les rideaux de coton

jauni , l)Ordês d'une grecque rouge, et jeta les yeuX

en face d'elle.
Georges avait dit vrai.

ddlndroai
t où elle se trouvait, la jeune femme

d(iatle jardin (le Mine veuve RougeauPlu-
mneau, et lesrr. )rsu etèm entdPu>.léS

de feuilles n'emnpêchaient pas les regards d'arriver

jusqu'à la1 villa gothique-.
Une des croisées de cette villa était éclairée par

les lueturs d une lampe Carcel, et par les fianies,

d'In grand feu qui pétillait dans l'âtre.

A travers le ti>sut tranisparent des rideaux de

vitrage on voyait, grâce à l'éclairage intérieure

Passer et repasser des formes presque distinictes.

'-In.al)l)réciable, ce p)oste ! dit Claudia, et i

le serait Plus encore si j'avais une lorgnette...

--En voici tine... répliqua Georges je l'ai prise

exprès pour toi... 
Ys

-Tu as pensé à tott! je t'admire..'
la jumelle donit Claudia braqua, séance te-

nante , le double canon sur la fenêtre ltiniietîset

lui Permit d'assister à tun spectacle intéressant

Le docteur Leroyer, présentant une Chéi.

créatuire au jetune duc et pair que l'émotion faisait

trmbler, lui dit:

'-Vous avez tun fils, monsieur...
Un éclair de joie traversa l'esp)rit de sîgismoîid,

Trais l'angoisse reprit le dessus.

L'état de sa femme bien-aimée lui Paraissait
grave.

Il interrogea du regard le vieux médecin.

Ce dernier l'emîmena dans la chami.bre voisine

et ne lui cacha point qu'il partageait ses craintes.

Esther se trouvait en danger de mort. Le saltit,

cePendant, n'était point impossible peut-être, mais

le docteur n'osait s'en rapp)orter. à ses propres

lumnières et sollicitait une consultation des princes

de la science.
Le duc allait s'élancer dehors, pour courir à

paris ; mais au moment d'atteindre la porte il s'ar-

réta et revint au docteul.
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Après quelques paroles échangées le vieux mé-

decin quitta la maison. M. de la~ Tour-Vaudieu

retourna près du lit d'Esther, s'assit et prit entre

ses Mains la main de la douce malade.

'-L disparition soudaine du docteur cache

quelque chose... fit Claudia. Que se passe.t il

donc ?

Son incertitude et celle de Georges durèrent

Plus d'une demi-heure.
Au bout de ce temps la porte se rouvrit et M.

Lderoyer rentra dans la chambre> avec tun prêti e.

'-Ah 1 S'écria Claudia triomphante, Esther. est

condamnée sans doute et le curé de Brunoy vient

lui admninistrer les derniers sacremients...

VEn Prévision de la mort d'Esthert Sigismond

Vulait faire bénir son mariage.

Le prêtre écouta la confession de la pauvre

enfant et lui donna l'absolution. Il baptisa ensuite

le fils du pair de France sous les noms de Pierre.

SigisnmOnd Maximiilien, puis on fit entrer les

teénoin 5 , de braves paysans de Brunoy. xéa

Uninstant après, Esther.Eléoiiore Derieu
duchesse de la ToýurVandieu.

«cl pauiaVarn, muette de stupeur, avaitait

ce petace n pâlissant de rage.
Mariés 1 balbutia-t-elle d'une voix rauqut'

8e tournant vers Georges. Entends tu ? com~prends

t - ils sont mariés 1
- ariés ! répéta le marquis avec un rugis

Senlent.
-Oui.
-Alors tout est perdu pour nious...

'-Peut-être..
-Qu'espêres.tu donc?

f-Je ne sais pas, mais avant de désespérer
fut attendre encore...
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Et Claudia reprenant son poste d'obseirvatiori au berceau un rempart de son cor1ps s'écria d'une

braqua plus qule jamiais sa juime le sur la fenêtre voix sifflante

éclairée.voslepsezpin
Elle vit Sigism- 

Slondemrsr Esther et son fils, il vuMital .. Sn passer ezpo.

serrla miali du docteur, prendre sur tiiu ble So.i'ong 'fermé >se leva potir frapper Esther en

son chal)eatî, sa cravache et ses gants, et quitter pleinie poitrine.

I vvemnt a naîeue~~La jeune femme évita le choc, et dans un accès

rponidre à Georges qui l'interrogeait, elle s'élança deux mains délic ates la gorge du marquis et la

j dehors à son tour et se dirigea de totute la vitesse scrra comme un étau d'acier.

de ses jaiUl)s vers l'auberge du C.heza-
1/Z nc, sur iNîw Anmadis, secouant sa première épouvante,

les traces de Sigismîond qui la devançait d'une cini criait de .toutes ses forces

quantaifle de pas tout au plus. - Au voleur. !... à l'assassin

1,Le duc entra dans la cotir et donna des ordres. En niême temps on sonnait avec violence à la

Claudia se cacha sotîs une portee teîi. ~ d avla

ubotde cinq minutes Sigismnd repait à (eorges, à demi suffoqué, se débattait e vain.

cheal e prtt enre a terre. Rien ne pouvait desserrer l'étreinte des doigts

~C'est à Paris qu'il va.. se di1 lui.Nu fréles qui l'étraniglaient et dont la colère cenîtuplait

avons toute la nuit potîr agir. les forces.

La porte de la cour restait entr'oiiverte. Clatidia avait totut entendu, et dev'iné ce qu'elle

Claudia se glissa dans l'entre-bâillemient et se ne voy'ait as

dirigea dans les ténèbres vers un hangar où. elle Elle gravit rapidement les échelons.

avait remairqué, accrochés à la muraille, de vieux (Georges, renversé, râlait.

vêteenîts de charretiers. 
Sans hésiter, elle tira de sa poche tîn pistolet et

Elle prit à tâtons deux de ces vêtements, passa fit f'eu sur Esther.

une blouse suir son costume miasculin, coiffa d'une La p~auvre enfant lâcha prise aussitôt et s'abattit

casquette sa tète nue et, faisant tin autre paqueit sur le plancher en poussant un gémissement sourd.

de l'autre blouse et de l'autre casquette, sortit, se îLe marquis se releva.

dirigea en tout hâte vers la villa gouhiqtue de M'tili De grands papillons noirs dansaient devant ses

veuve Rouigeau Plumeau, et sonna à la porte. yetux Sa mnarche était chIancelantie. Il ne se tenait

Le femme de chambre vint ouvrir. 1d debout qu'à grand'peine.

- 1e docteur Leroyer est-il chcz vous ? ltîî d Claudia le soutint jusqu'à la fenêtre, et tous

manda Claudia eni déguisant sa voix, deux disparurent dans les ténèbres au moment où

-il y est... répliqua la femme de chanbre. le docteur Leroyer entrait dans la chambre avec

Qu'est'ce que vous lui voulez ? la servante.

Diteslusivuspatd'lea a aso Esher, couverte de sang, fut placée sur son

et de ne point perdre de temps... Sa vieille ser- lit.

vante vient de tomber en apoplexie... Elle est au Elle était évanouie, mais elle vivait et la blessure

plus mal... Voilà rua commission faite... n'offrait aucun danger, la balle n'ayant fait en apr

Une minute après le médecin, tottbouleversé, parence qu'entailler le cuir chevelu.

prenait le chemin de sa demeture. M ï-lAriadis courut à l'enfant.

Claudia avait déjà rejoint Georges. Dieu l'avait protégé. Il dormait dans son ber-

_Quelle est cette mascarade ? s'écria-t il en la ceau.

voyant. 
Stuivons les assassins dans leur fuite.

Potur toute réponse la jeti"e femme ltii tendit le L, instinct de la conservation surnageait seul

paquet et lui dit: chez Georges dans son complet désarroi moral.

i Déguise toi vite.. Claudia l'entraînait avec elle et il obéissait pas-

Georges obéit. .sviet
-~Maintenante ajouta-t-elle, prends de la stu e Ument. etédasl asn osn el

dansUne 
foisirentré dansolalmaison voisinegde.la

dansla hemnéeet arbtîile-o' e vsag.., villa Rougeau Plumeau, il se laissa tomber sur un

t Ce fut fait. siège, en portant ses mains a son cou où les ongles

Viens. crispés d'Esther avaient imprimé des marques

-où allons-nous ? livides.

-A la villa RougeatiPltumea, pour voler les Claudia fit boire au marquiis un verre de vin de

bijotx de la grosse Anmadis. Madère, étancha le sang qui coulait de ses écor-

Voler ! répéta Georges stupéfait. chures et lui commanda de se laver le visage.

-Le vol est un prétexte... Dans la bag arre tu L'eau manquait.

éteindras les flambeaux... Un meuble tombera, Le contenu d'une bouteille de vin de Cham-

par hasard, sur le berceau de l'enfant, et tout sera pagne la remplaça.

jdit... Quant à Esther, je la crois mouat..Iu- Les deux blouses et le deux casquettes furent

tile de nous occuper d'elle, ensuite jetées dans le foyer sur une bourrée de

t Quelqueseodssfietaxducmpces sarments et réduites en cendres.

pour escalader le mur du jardin de la villa. Tuepev aéiled rm iprtae

Une échelle qui servait à la taille des arbres fut Tutep v aéiel ucieiprtae

appliqtée cotel mas n t atteignit presqu e - Miaintenant, partons... dit Claudia.

tniveau de la fenêtre d'Esther'.-Oirnnos?.
-Va!o cmmada les diéchelonsle -A l'auberge du Cheval-B/anc où nous avons

G og sgravitle éc lo s d'un coup dé a l toujotirs nos chambres... IPersonne ne nous verra

enfona la fenêtre et bondit dans la chambre. rentrer, et si l'on faisait une enqtête notre alibi

Sous les haillons q 'affuîblaient. et sou l serait prouvé...

~ cuch desuie qui noircissait son visage, il etait Au 1On t or ii chaise de poste dont les

e hideux. rsdé o v nela c eliet chevaux étaient blancs d'écume fit halte à la porte

Deuxcrsdéovnelaceliet 
de l'auberge

s Lun était potssé par Mile Amadis, qui se réfti Cette chaisse de poste venait ?de conduire à la

gia dans tîn angle où elle s'accrotupit éperdue, villa Rougeau Plumeau le duc Si gismond et deux

t l'autre Par Esther, qui se dressait à demi sur son des plus illustres médecins de Paris.

lit, affolée de terreur... Le docteur Leroyer, très agité, les îeçut et leur

,é Georges se souvenait des instructions de Claudia. raconta les événements de la nuit.

pour égarer les soupçons il fallait fair.' croire à Esthier dormait d'un sommeil fiévreux. Des

Il tout le monde que des voleurs s'étaient introdtits gouttelettes de sang s'échappaient du bandeau posé

iî darachila.qulqes-uns des bijoux dont le cor stur sa blessure et traçaient un sillon rose sur la

slacage îe ads titstrhargé et cin reculant lpâleur effrayable de son visage.

L cagdeNt mbrednes.truasécairée qe par Sgismnond, frappé au coeur, tomba brisé sur son
renvrsa a laPe ýsiège et pleura.

ltisons5 qui se consumaient dans l'âtre. Les deux médecins s'approchèrent du lit.

lese- iieavr le berceau de l'enfant. A peine avaient-ils commencé leur examen et

1


